
Demain sera comme aujourd’hui 

  

 Mes grands-parents m’ont raconté comment était la vie avant cette pandémie mondiale. Ils 

me relataient une vie une vie qui se passait majoritairement en dehors des habitations, les gens 

sortaient quotidiennement, pour se divertir, se procurer le nécessaire pour vivre, ou encore, ils 

devaient se rendre à un endroit pour gagner leur vie. Cela me parait bien différent de nos vies 

actuelles. Tout le monde vivait au même rythme. Je me demande si c’est toujours le cas aujourd’hui. 

La seule chose que l’on pourrait qualifier de commune ce sont les horloges qui sont réglées 

automatiquement à la même heure dans toutes les maisons. Il n’existe plus ce qui était appelé 

« semaine, mois, année ». J’ignore si nous vivons en même temps que nos voisins. Il est possible 

que lorsque les robots sont passés à 6:00, il était pour eux l’heure de se coucher alors que, pour 

nous, ils donnaient le signal du début de notre journée.  

 La vie est telle que l’on vit tous par famille dans une maison qui compte le même nombre de 

chambres que de membres dans la famille. Nous ne côtoyons donc que nos familles respectives, 

et ignorons tout de cet inconnu extérieur puisque notre monde se résume à notre maison. Les robots 

ne nous permettent pas seulement de nous repérer ou de nous instaurer un rythme, ils nous 

apportent des produits de premières nécessité, hygiène, nourriture ou se dont nous pourrions avoir 

besoin pour vivre, lors de leur passage durant la « première » douzaine d’heures. Durant la 

seconde, ils passent pour amener le nécessaire personnel, ils sont au courant de cela grâce à nos 

avatars. A notre naissance, nos parents signalent l’arrivée d’un enfant sur l’ordinateur de la maison, 

alors un avatar est créé. Il contient toutes les informations sur nous ainsi qu’une ressource de toutes 

les choses indispensables à connaître dans une vie. Quelques fois, les robots qui passent sont des 

robots inséminateurs. Quand une personne meurt, son avatar est supprimé et c’est à ce moment 

que les robots arrivent pour protéger l’arrivée d’un enfant pour remplir la maison. Il n’existe plus ce 

phénomène d’enfant né de l’amour. Il n’existe que des enfants nés d’un donneur anonyme. Dès que 

nous avons passé 26 996 fois la sixième heure, nous sommes dans l’obligation de faire des dons 

pour des reproductions dans des familles qui en ont besoin. Cette règle a été mise en place par la 

famille Robick, la famille qui dirige notre monde depuis les années 2050, à l’époque où personne 

ne souhaitait être à la tête du monde. Elle est en charge du système informatique des robots et des 

avatars. 

 Je me demande si cette vie que je raconterai à mes petits-enfants leur paraîtra aussi 

différente de la leur que celle de mes grands-parents par rapport à la mienne. 

 A 6:00, lors du passage des robots, la maison se réveille. Pourtant moi, je l’étais depuis 

longtemps à cause du « bip bip » constant des ordinateurs de la maison. Je peux donc récupérer 

mon nécessaire de vie pour la journée, mes repas et commencer ma journée. Je vais donc regarder 

sur mon compte avatar pour savoir ce que je dois réaliser comme tâches durant la journée. Elles 

varient en fonction des jours. Il peut y avoir des choses à apprendre comme des informations 

actuelles ou de l’histoire, mais nous ne suivons pas un « programme scolaire » comme pouvaient 

le faire les gens auparavant. 

 A 12:00, les repas que nous avons stockés dans un tiroir spécial se réchauffent tous seuls et 

nous pouvons manger. Après le repas, nous avons de nouvelles tâches comme par exemple le 

ménage ou encore un sport d’intérieur que nous pouvons choisir sur notre avatar. Il peut également 

être imposé si notre poids est trop élevé ou pas assez. Ce sont les Robick qui décident si notre 

poids est adapté ou non. A 18:00, les robots passent une seconde fois et apportent le repas du soir 

ainsi que le nécessaire pour la nuit. Après cela, les repas se réchauffent à 19:00, puis nous avons 

un moment de liberté pendant lequel nous pouvons jouer en famille à des jeux de société, s’il en 

reste de l’époque où ils étaient fabriqué, sinon les Robick peuvent nous apporter des jeux des cartes 

classiques. 



 Ce soir, comme tous les soirs, je procède à ma routine. Après le dîner, j’enregistre mes 

données sur mon avatar : ce que j’ai fait et mangé. Ensuite, je commande mes repas pour le 

lendemain et je me détend sur mon lit avec un livre. Les livres se font de plus en plus rares. Les 

derniers sortis remontent à 2030. Il est de nos jours impossible de publier des livres en raison simple 

que personne ne sort de chez soi. Le livre que je lit est Le Journal d’Anne Franck. J’ai du mal à 

m’imaginer qu’autant de haine puisse exister, ou du moins a pu exister. Nous ne savons rien de 

note monde et des personnes qui l’habitent. 

Mes grands-parents m’avaient raconté qu’ils allaient au cinéma pour se détendre. Il me 

semble que c’était un endroit dans lequel ils se rendaient pour y regarder des histoires entièrement 

inventées. Ces endroits ont été fermés lors du début de cette pandémie. Les gens étaient 

« confinés ». Comme nous. Mais, pour eux, ce n’était pas leur mode de vie habituel. C’est étrange 

comme situation. Je m’imagine si les Robick devaient inverser notre mode de vie en nous obligeant 

à sortir pour nous protéger. Je ne suis pas sûr que tout le monde puisse s’adapter à ce changement 

brutal. 

Est-ce que j’aimerais m’entourer de nouvelles personnes ? En ai-je vraiment besoin ? Je ne 

sais même pas ce qu’est un ami. Je n’ose pas rechercher à travers mon avatar car chacun de mes 

actes est enregistré constamment. 

Il est 23:00 et je m’endors. Demain sera comme aujourd’hui. 

Par Juliette et Fanny 


